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15 Concise,  
 le domaine de La Lance

quand
samedi 1 et dimanche 2, de 10h à 17h
où
sur la route cantonale Concise-Neuchâtel, accès 
indiqué
visites
 libres, avec les commentaires de Daniel de Raemy, 
historien des monuments, Elodie Leschot, 
historienne de l’art, et Cyprien Fuchs, étudiant en 
histoire de l’art UNIL
 visites guidées de la bibliothèque, samedi 1 et 
dimanche 2, à 11h, 14h et 15h30, groupes de 20 
personnes maximum, réservation obligatoire du 13 
au 31 août sur www.journeesdupatrimoine.ch/vaud
informations
 CFF, arrêt Concise, puis 20 min à pied par la route 
En Ducet, en bordure du lac
 bus 630 ou 635 depuis la gare d’Yverdon-les-
Bains, arrêt Concise village, puis 25 min à pied
 parking au domaine réservé aux visiteurs des JEP, 
tout comme l’accès à la propriété privée
 dégustation et vente de vins du domaine
organisation
Section monuments et sites

L’ancienne chartreuse de La Lance est une fondation 
monastique de Pierre de Grandson qui, en 1318, 
cède diverses terres et des droits de pêche sur 
le lac de Neuchâtel aux confins orientaux des 
possessions de ce grand lignage afin de pacifier leur 
frontière avec les comtes de Neuchâtel. Grâce à une 
donation importante d’Othon de Grandson, oncle de 
Pierre, une communauté religieuse de sept moines 
s’installe à proximité de La Lancy, petite rivière qui 

a donné son nom au site. La vaste forêt de Seyte, 
propriété des seigneurs de Grandson, ainsi que 
les carrières dites romaines de La Lance, au bord 
du lac, fournissent les matériaux de construction. 
L’ensemble conventuel semble achevé en 1328, 
année de la consécration de l’église. Les moines 
abandonnent le site en 1539. Les bâtiments sont 
convertis en résidence de campagne par les 
nouveaux propriétaires, soit les Tribolet de Berne. 
Les bâtiments ruraux utiles à l’exploitation du 
domaine agricole qui accompagnaient la chartreuse 
sont tous reconstruits dès 1770 par deux familles 
neuchâteloises, tout d’abord Simon Le Chevalier, 
puis les Pourtalès qui échelonnent les grands travaux 
jusqu’à la fin des années 1830. Alors que la Réforme 
entraîne la destruction des anciens couvents, les 
Tribolet - fait exceptionnel - récupèrent l’essentiel 
des bâtiments conventuels. Ils organisent la maison 
de maître autour du petit cloître gothique, le seul qui 
soit conservé en terre vaudoise, joyau d’architecture 
médiévale.


